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àsor opÉoiiion' p-litique. Son style chàtÏé, d'une pure.té,,
laborieuse, çontrastoit avec son inspiration moins noble,, bien
que saine eàdeie. Ellù était -vraiment, enà général, trop b'anale,

'trop sup&rficielle pour: repiîsenter lo fond' renouvelé de 'e
* françise. Ce fouic ne f~r e é* rvléqe-a. atept

littéraire de réél.ue8r.lao.pt
Pa' plus que .Lamari .ine, Hlugo ne sait rire. Qautier compose
la C~midiee'la Mort. Musset ne* fait g7gère étincdler que ses

"lares trver so maque d'élégant frondeur. l3audelair
*eàt. sinistre. LePote' &e Lisle dans sès poèmes sévères

dédaigné mç^te.'k o otirre. Comnbien d'autres, leurs -contem-
porains, attesteraient (,,a mènîe tendance, si e.e.devais borne
mes citationls!' Seul, Banvîl1e a raaýilardî l 'aveine £ranç"ase

*pajr sa 'belIe humeur'faité de veYve et de gràce.athéniiennd.
* Où sonlt ses élèves'?

Ameeure que nous nônýs'raÉprocho6ns dux terhps.prçésent, la
gaité, de nos pères se dénature et s'éteint. A.ujourd1'hui, ce.que
nous dpeons gaîité n est-ce pas une. excitation flévreuee. qui
trop -souven~t se traduit "par une moquerie. sarcastique, une '

raillerie acérée? Dani les classe«s cultivées la nalve expansion.i
de, la joie en francs éclats se fait de pl"s en pluarare> le timbre.

drire y est gréle tsi.Il y a beau te")squ'on. ne chante
f' (plus. au desserti La plupar ~es jeunès gens d' aPrésent; sur-

'ôtles, plus récents po tes, mný se mblent tristes par hérédite.
La tristesse est chez. eux une prédisposition native quis s'exerce
sur' .ù"*'irporte quoi; cNst un legs des vaincus à leuies descen-
-daits ;riieuleap r sa rdeur.

-Ou a petçoit tout de suite u ne causplu gé ~au disc\'édit
où est tombe- &'ancienne 'cl assiflcatioii des poèmne. Elle a été
de plus en plus abrogée par la pro,,,rès dé la. tristesse endlé-
iique; tapie au fond'du rire même -et que* àous v~oyons se

concentrer dans uâe -p'ortion enyahissante de la jeuùesse qui

Plus s'est aiguiséc,. exaspérée ladouble snilténerv-euse
et moerale, Pins rmfspJatiolir poétique a été, contestée aux vers


